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En 2007, les francophones
leurs diplômes
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Le niveau scolaire est l'une des variables les plus pertinentes pour e::\.'p"liquerles choix électoraux, confirme une
étude de l'ULB sur le scrutin du 10juin 2007.

Il n'y a pas de vas~s communicants entre le
PS et Ecolo. la défaite socialiste de 2007 a

profité équitablement aux trois autres partis.

Le Centre d'étude de la vie

politique (ULB)a sollicité
les francophones, il y a un
an juste à la sortie des ur­

nes. A ce moment·là, les gens sont
réceptifs pour répondre à des ques­
tions politiques et ils savent encore
très bien pour qui ils ont voté et
pourquoi. .lls ne sontinj/uencés ni
par'le résultatni par les commentai­
res qui l'entourent, c'est un avan­
tage majeur pour lespolitologues»,
explique Pascal Delmt, professeur
de Sciences politiques à l'ULB.
Avec son équipe, il a décortiqué les
réponses de 3 000 électeurs. Cela
apporte un éclairage intéressant
sur les motivations du vote.

1. Le niveau scolaire. Quasiment
un Wallon non-diplômé surdeuxa
voté pour le parti socialiste. Le PS
reste dominant jusqu'au secon­
daire inférieur. Un atout car l'élec­

torat peu diplômé est aussi le plus
stable.
LeMRdomine dès le secondaire su­

périeur et atteint 37%parmi les uni­
versitaires,là où le PSn'est plus qu'à
10%. Ecolo aussi gagne en popula­
rité à mesure que l'on monte dans
les diplômes: 27%des universitai­
res votent pour les Verts, soit plus
du double du score global d'Ecolo.
Le score du cdH varie très peu en
fonction du capital scolaire. «C'est

vraiment un parti transversal, ana­
lyse Delwit.A priori, ce n'est ni un
avantage ni un inconvén,ient.»
2. La religion catholique. Alors
que notre société est déconfession­
nalisée, le structure philosophique
de l'électorat demeure très mar·
quée: 60% des électeurs cdH se di­
sent «chrétiens» et 40% d'entre eux
sont même des pratiquantsrégu- .
liers .• Celapeutexpliquer lefaitque
le parti n'ait pas rayonné comme il
l'espérait en Wallonie, dit Delwit.ll
reste surson core·business d'origine.
A ce stade, le cdH n 'a pas réussi à dé­
passer l'orientation philosophique,
saufà Bruxelles .•
Le MRséduit exactement autant de

catholiques que d'athées (45%).

Mais seuls 17%des catholiques du
MRsont des pratiquants réguliers.
Ecolo affiche la plus forte propor-

. tion d'électeurs athées (55%). Les
Verts ont historiquement séduit
des cadres de la gauche chrétienne.
Mais peu les électeurs chrétiens,
sans doute à cause de son position­
nement sur les questions éthiques.
3. La religion musulmane. Le PS
cartonne et séduit 43% des musul­
m~ns de la Communauté française.
Ils lui sont restés très fidèles par
rapport à 2004. Ce succès s'expli­
que par le choix d'impliquer des
personnes d'origine étrangèredans
la vie du parti, surtout à Bruxelles.
L'électorat musulman, disposant

encore souvent d'un faible capital
scolaire et social, correspond à celui
du' PS. Et pas à celui du MR et
d'Ecolo, qui réalisent de piètres sco-

res. En revanche, le cdH réussit une
jolie percée (16,7%).
4- L'axe gauche/droite. LeCevipol
leur a demandé aux interviewés de

se positionner sur deux affirma­
tions: 4<LaPoste doit être privati·

sée»)et e«lessyndicats doivent avoir
plus de poids dans les décisions
économiqueslt. Sur base de ces
deux variables, les femmes sont

plus à gauche que les hommes (62
contre 54%) et de 25 à 65 ans, les
idées d~ gauche tombent de 68 à
53%(les'jeunes sont cependant plus
favorables à la privatisation de La
Poste). Les ~lecteurs MR sont les

seuls à s'exprimer majoritairement
pour la privatisation et contre l'ex­
tension du poids des syndicats.
Pas de surprise: les électeurs PS se
rangent à gauche (74%). comme
ceux d'Ecolo (72%).Le cdH est ins­
tallé au centre-gauche et le MR au
centre droit. .Alors qu'on parle
beaucoup de zapping électoral, les
éltcteurs sont quand même assez
cohérentsN, constate Delwit.
5. Le conservatisme culturel. En
fonction de leur opinion sur la libé­
ralisation du cannabis et l'adoption
par les couples homosexuels, les
électeurs ont été rangés de conser·
vateurà «libéral culturel, •.Les trois

partis traditionnels se tiennent de

près, avec toutefois des humanistes
moins libéraux. Les écolos sont de
loin les moins conservateurs et les

plus libéraux. Les électeurs FNsont
ultra"'Conservateurs et Bruxelles est

plus libérale que la Wallonie.
. 6. L'universalisme. Sur base des ré­

ponses à deux affirmations (<<On
·-nese sent plus chez soh~ et 4<ona
bien fait de supprimer la peine de
mort~), on voit une cassure nette
entre des partis démocratiqueslar­
gement universalistes (Ecolo l'est
un peu plus que les autres) et un FN
résolument ethnocentriste.

LES TRANSFERTS DE VOIX

Qu'est-ce que tout cela a donné en
termes de gains et de pértes électo~
raIes? Chacun a laissé partir des
électeurs vers les trois autres partis.
Le tableau ci-contre montre les
transferts nets.

Cela sape d'emblée une idée reçue:
il n'y a pas de vases communicants
entre le PSet Ecolo. Ladéfaite socia­

liste de 2007 a profité équitable­
ment aux trois autres partis. C'est
même le MR qui a le plus fort ap­
port direct (71000 voix) mals il ren­
voie aussi 18000 électeurs au PS.
Siles socialistes ont donné des élec­

teurs à tout le monde, Ecolo en a lui
gagné de toutes parts. A ce titre, il
est 4<lellvamqueurfrancophone de
ce scrutin (mais il partait de sa dé­
route de 2004). Les Verts ont séduit
24% des personnes qui votaient
pour la première fois (25%pour le
PSet seulement 17%pour le MRet
10% pour le cdH). Défi pour Ecolo: il
cart~nne chez les jeunes'et les di­
plômés,les deux segments parmi
les plus volatils de l'électorat
Le cdH a «échangé» beaucoup
d'électeurs aveele MR(41000 dans
un 'sens, 33 000 dans l'autre). Les
transferts de voix sont favorables
au cdH à Bruxelles mais néfastes en
Wallonie. Sans doute l'effet de la

campagne contre son ((scotchagell
auPS·O ChristopheDeCaevel
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144 pages.


